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prompt, fur un homme qui reçut fur les deux
jambes de Veau-de-vie qui étoit à diftiller, & à
laquelle le feu -avoit pris. )

$ VI.

Des Contufions t ou des Meurtrijfures.

Les contu/ions ont i pour l'ordinaire, desfuites
plus fâcheufes que les blefiuresi car leur danger
ne fe manifeftant pas d'abord , il arrive fouvent
qu'on les néglige. Il feroii inutile de décrir eun
accident aufli commun ; nous allons tout de fuite
paiTer à la manière de le traiter.

Article premier.

Traitement des Contufions fimples.

Lorfquek
meurtriiiiire
eft légère.

Fomenta¬
tions nvec
l'infufion de
fcordium , le
mille-pertui»
fc le vinaigre.

ïoufe de
vache enea
«a;)!îme.

Stcours externes.

Dans les contufienslégères^ il fuffit d'étu ver la
partie meurtrie avec du vinaigre chaud , auquel on
peut ajouter un peu d'eau-de vie ou de rum , feloa
î'occafion , & on tient conílamment furia partie
des comprennes trempées dans ce mélange. Une
partie de vinaigre fur fix ou huit parties d'une
infufion dejcordium&ide mille-permis, tu. une des
fomentations des plus convenables dans ce cas. Ce
moyen convient mieux que de frotter la contufion
avec de Veau-de-vie , de Yefprit-de-vin , ou d'autres
ejprits ardens , dont on fait ordinairement ufage
dans ce cas.

Les payfans, dans quelques cantons, font dans
l'ufdge d'appliquer fur les contufions récentes , un
cataplâme de bouje de vache. J'ai fouvent vu faire
ufage de ce cataplâme , contre des contufionscan-
fidérables produites par des coups , des chutes ,

des
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des chocs , &c. , & je l'ai toujours vu produire
de bons effets.

Secours internes contre les Contußonsfimples.
Lorsque la contußoti eft violente , ces feuls Wfijirei»

moyens ne fuffifent pas ; il faut faigner fur le S*ÎA«,
champ le malade & le mettre à un régime appro- sortes,
prié : il ne prendra que des ahmens légers & ra-
fratchiffans.

Sa boiffon doit être légère & de nature aperiti¬
ve, comme du petit-lait edulcoré avec du miel.
Ou Mnedécoâion de tamarins ou d'orge; du petit'
laitii lácreme détartre, &c. Il n'eftpasde meil¬
leure boiffon contre les contußons que Voxymel. oxymei.

On étuvera la partie meurtrie avec la fomenta¬
tion de vinaigre, comme nous venons de le dire
page précédente. On y appliquera un cataplâme Ctwptim«
de mie de pain , de fleurs defureau & de camomil jlain'Me
le , dans partie égale d'eau & de vinaigre. Ce ta-fleurs de
tapíame convient particulièrement lorfque la camomiñe,
contufîon eft accompagnéed'une/>/a/¡e. On le re- devj"»««"«
nouvelle trois ou quatre fois par jour.

(Souvent après une contufîon violente, caufée ce qu'il fau«
par une chute, ou de toute autre manière, le f^mau*^'
malade eft très-oppreffé , & a perdu connoiffan- perdu con¬
te ; mais il faut fe garder de le fecouer ou de l'a- ™" i7
giter dans la vue de rappeler le fentiment. Com- comufiom
»ne, dans ce cas il y a toujours à craindre un
¿panchement dans la tête, la poitrine ou le bas ven¬
tre , cette agitation le tueroit en augmentant IV-
fanchement.

Ainfi donc, fans s'impatienter, s'il eft fans Tranquillité.
connoiflanfee & fans fentiment, il ne faut, ni le
mouvoir, ni lui donner du vin , des liqueurs fpiri-
tueufis, ni rien de ce qui eft capable de ranimer.
Tous ces moyens lui feroient funeftes. Les/ai- saisies ,

Tome IV. Z icnenu-
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tions , cata- gnées répétées, felon l'urgence des cas, les fomen-
piames , &c. tat -¡ons ^ j es ca taplàmes > & i es boiflbns légères &

aperitives qu'on vient de preferiré, font fuffif ans.)
Article IL

Traitement des Contufions compliquées avec frac~
ture des os ,& avec ou fans perte defubfiance.
Comme la ftru&ure des vaiffeaux eft totale¬

ment détruite dans les contufions violentes, il
s'enfuit fouventune perte considerable de fubf-
tance , qui produit un «/¿Ire très-difficile à gué¬
rir. Lorfque l'os eil brifé , la plaie ne le guérit pas
que Vexfoliation ne foit faite , c'eft-à-dire , que la
partie de l'os endommagée , ne foit féparée & ne
foit fortie par la plaie.

Cette opération de la Nature eft fouvent très-
lente , & peut même demander plufieurs années
avant qu'elle foit achevée. De là il arrive qu'on
prend fouvent ces ulcères pour des fymptômes
d'écrouelles , & qu'on les traite en conséquence ,
quoique, dans le fait, ils n'aient point d'autre
caufe que le choc qu'a éprouvé l'os par le coup.

On voitles malades ,dans cotte lituation , af-
faillis de toutes fortes d'avis : chaque perfonne
propofe un remède nouveau jufqu'à ce qu'eniin
Yulcère empoifonné , pour ainfi dire , par une
foule de remèdes oppofés , devienne quelquefois
abfolument incurable.

Le feul parti qu'on doive prendre pour guérir
ces fortes de maux , eft d'empêcher que la confit-
tution dumalade ne fouffre , ou de la vie renfer¬
mée qu'il mène , ou des remèdes contrates dont il
fait ufa ge.

( Ainfi donc , fi la contufion a brifé quelques os,
fans avoir fait ftefearre, oufansavoirpeçafionné
tie perte defubftance,ilfautappelèr fur le.champ
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un Chirurgien qui fe gardera bien de faire des in-
cifîons, qui travaillera, au contraire, à rappro¬
cher les extrémités de Vos brifé , & à les remettre
dans leur fituation naturelle, dans laquelle il les
maintiendra par des comprefles & des bandages ,
comme dans \esfrac7ures ordinaires limpies ; & il
fomentera continuellement tout 1''appareil avec Foménta¬
le mélange de vinaigre, &à yinfufion de fcordiurn ti0ns '
&c de mille permis , prefcriteci-defliis, page 352
de ce Volume.

Mais lorfque la contufion a fait efcarre gangré- Dans Je
neufe, & brifé en même temps des os , le Chirur- £e"gàngré!

• gien commencera par féparer la croûte gan- neufe».
gréneuje des parties faines;il fera de profondes
incifions , & ne négligera aucun des fecours pro- tionfpi"-"
près à faciliter la réjolution ou la fuppuration. Il fondes.
traitera les fractures comme nous le dirons ci-
après, Chapitre LIV de ce Volume. )

11 aura l'attention de ne rien appliquer fur Vul-
cère , que des onguens limpies , ou le baume de Ge- Baume de
neviève, étendus fur des Linges doux & recoû-^Tames'
verts de cataplàmes de mie de pain & de (ait, dans ad ouciflaHs.
lequel on aura fait bouillir des fleurs de camomil¬
le. Ce cataplâme nourrit la partie, l'adoucit & la
tient chaudement La Nature aidée de cette ma¬
nière , opérera la guérifon dans le temps , en faî-
fant fortir la partie de l'os qui a été brilée ; après
quoi h plaie (â guérira promptement.

¿ni S VIL
Des Ulcères.

( On donnele nom d'ulcère à toute folution de Cmnère
continuité dans les parties molles , avec érofion des " lc£aes *
de fubftance & écoulement de pus. Ainli tout
abcès t ouvert de lui-même, ou par la main d'un
Chirurgien , ou parle caufiiaue¡ toutes les tUj-
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